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« Venons aux fléaux, aux inondations, aux volcans, aux tremblements de terre. Si vous ne
considérez que ces calamités, si vous ne ramassez qu'un assemblage affreux de tous les
accidents qui ont attaqué quelques roues de la machine de l'univers, Dieu est un tyran à vos
yeux ; si vous faites attention à ses innombrables bienfaits, Dieu est un père. (...)

Nous ne devons aller ni au-delà ni en deçà de la vérité : cette vérité est que, sur cent mille
habitations, on en peut compter tout au plus une détruite chaque siècle par les feux nécessaires
à la formation du globe.

Le feu est tellement nécessaire à l'univers entier que, sans lui, il n'y aurait ni animaux, ni
végétaux, ni minéraux : il n'y aurait ni soleil ni étoiles dans l'espace. Ce feu, répandu sous la
première écorce de la terre, obéit aux lois générales établies par Dieu même ; il est impossible
qu'il n'en résulte pas quelques désastres particuliers : or on ne peut pas dire qu'un artisan soit
un mauvais ouvrier quand une machine immense, formée par lui seul, subsiste depuis tant de
siècles sans se déranger. Si un homme avait inventé une machine hydraulique qui arrosât toute
une province et la rendît fertile, lui reprocheriez-vous que l'eau qu'il vous donnerait noyât
quelques insectes ? »

VOLTAIRE.


